
(Exra't d laBilapieCathoigne tNo. Lde- mlars, avit recouvrrele pouvoir legislaif" On no re-u tIa. TI accuse Robespierrc;ila Vrl a- et nous aimns à reconnaître que cet écrivain forment les deux cinquièmes de la population
couvre que ce gn'onsa perductAI. Thiers so- roles dIndignationf généreuse contre 31art ; ne cherche pas dans la s3andale des anecdo-sont exclus de j'administration du pays , le
rast fort embarrassé de moner, dans l'his.iàildéplor3 les stul lrnlales (de Chiaut l tes ei ites priviles des ccasions de se concilierune pmrotsantisme rège sans contróle. Hexerce

ameav e eM H"!"oi"l9""le"?mktflptIe, paril. re de la mionarchie française, Pépopre, si dTIébert, les aomnals trsde Carrier pplrite peu honrole. Son livre s'idresse son influence depuis la rnodeste uainistrat-
nir...r roeso ,Courte qu'elle fót. où ke ties-óta s'était troi- et de Joseph Lebon ; mais, à Pexception th. <"Iilleurs a ux hommas MUiS et non à la jeu. (in communaiii,-le- jusquei dans les conseils du

(voir le Mum &o lu6 mae) vé investi de Pautorió lgislatiive.-A yýanit qequsganscop lessgnil désavoue Oun lesse, etpnt tedoit-il Itre liavec une cer- ['Boi, depuIis P jécole primaire jusque dans lu.

s'enuie îàdécrire finquiébtueque l'ét,ëne.stigraaitise. on1fi(e.lu voit jamais anime d'une tLaine précaution. T.outefois, ce n'est puss ous chaire de PUiver-sité ; les catholiques. en ur

Uateur l»avait fits . au début cde-,son ouvre ment du jeu[ OC paume rôé.ndit dans les rngWs coíére asspz nuergiqe coultre leurscmp Ice l rapport de la moralité qu'il est dangereux. Motsnt traités en ilotes et vous criz à Pen -

ime profssion:Pilralrtinilitéassez .inI aj ela noblesse, il dit que les tAgitait.eur-s odi a .tleurs émules. C'est .T ir u.d v -C u ern epu in e ba e pu a ism n opeso ta g as

mae suis tour* ;ttour figuiré lquet, né Oisul..;Ires ý,do cet ord re uenflamintiuiles passions. loppanutie mesure ce qui y cit d'honUte tut ce qui a une conscience catholque c'est vtraiment, que cehni-lù ou les victimes sont

eý elmumeli, :1bne 'ié me PjUtambuitio,.jt von- Pour une noblesse qui, par amotur de hl aix, 1dans qublues phrases; onbées (de Ilaplume la penséeirréligieuse qui le domine d'un hout tranfrmées en burreaux, et lueo mbes en

si lais arguar ir ce que (rgeldes hates cous.se laisse dépouiller do ses privilèges et subit1 de C:anile Desmoulins, a nape|hin bienvil-à l'aue. AI. Thiornqui, par bonheur ajour-vawuors!
Il Fes m'a4vait nuteetrefusó ; un bion Ivlsprmétions du tiersil fWutconvenir quelant pide dula poùstéiésarce nule lner- d'hui, et nous a huons à lui rendre justice.veut .''l étonnemient redouble pomrtant, si Pon

«leé dma lspahnis hériir d'anqus Pcuatkinest smère, et que Phiswod en me - gumône qui apprcouva tant de cimues : c'eýsique la rlgo soit respctéèe et inidépendan- considère le grand nombre de societs sectè-

«paiviléges, il m di ouoru erenonccer blie inaïement de se lacer sur le terrain im- lui qui a tosó róbilitar Danton, ptac que ce tx, ècivait il y a vingt-eing ans, sous Pinfin-. tes organisées par 'les protestants dans lin but

a à mnm pusaion (que je prenais our une partial OPu début(de Sonilivre, il avait vou- igrerepude cadavres, ruva qu'il y avait as- nce des doctrines próendues liblrales de Pé- qu'il eutfcile de deviner. 'Unitas fondée par

IIPpprété leg itime." A Soninsa, u et Ci-ls itdressor sa turet.s t. tqu, i(, ne isait pa-s par cole ipohtique dont alorm iH f iai partie. Nous les emiploy-s supénieurs et les richvs négoci-

t iné par les prüjugés rvltonie dont orhnt desuiatons rvoutioirs qui, muscler la uùevoltonele-mómeH i orait n'avonspoim à entrr duas lc détil de ses ju- ant, pour sot.enir le poe-atimtu moy-

Ilne siVa it pointi entrevor la dangerouse sù- avant la prise dhu la Bastill, trublaient paris b.c à sonuru(tre dú«,vorió. C'eýt M. Tir gemnents en natière religieuse ; qu'o nouts en de secours matériels ; la Wsal dont la.

ductiouf, Y\ Thiers n'ges asdeimeuro dò- PejtiýouInient la Frianlce à uine immense révol- qui, se borniant 'à juger les Girondins par les suílise do constater ou'à chaque occasion of- mission consiste à acheter des fermes, des

le à sou progranmme. UbnupartaOH dont il te M. Thier se demande si Pamdbtin d'un deL'rniers mois de leurexistence,. s'est plu à f;ýrIe par lo üi des övénemens, il condamne maisons, des terres au sein de la populatiorn

étai niit une làist cédé, sous la pression dos prince du s:mg ne Rut pouir rien dans ces m11- leur décerner à deux main se curones qui lt an.ite du aouverain Ponitife, et du clergé catholiqe, pour yî établir des faun0les disse-

prèlieerios poluique à un système d'atto- nées : "1 L'1[istoir, it-! sans désic-ner au- 1n» sant dues qulà la veatu et unærtayro. Or, thodoxe. pour approuver sommie justes, légi. dentes ; la Tvndo, chargée de veiller à ce

Suliun pertnnauentceuen leur des domrints eun nom, puassuremr du moins que l'or a Dé 1htrühmbilitatiuinAbsohiedes irondis st. pnmes et nécessairesis usurputions sacrilégr qe lesenfants nés de mariagesmixts reçoi-

d'isureeronet (de révolte : la IRevolufltinrépandu."La gt cuelistoire, PlitoireCaiOm osnle dore, une inanoral otigne : leà des premières Assemblées nationales, usr vent une éducation protestante, se rmunissent

:ruv e! n 3M. Thiers funiop iatel unapô. plaisante pour les usurpations peut garder cette GirodH: reint des amnbiteux cqui ¡,ussòrent pations qui se formnulèrenit dans leiconstitution dans une mnême pensée, celle dle dètruire PE -
Ire ; auxyveux de l'éiin, tUmt ce qui cilp s é rve ; Mais PlIclio ir ric doit accuser lu peupie à tout' les îexuüs, 1non1pour stiare-hismunst ique in'poiseau Cle.gé de France. ghise romamie. il y a en.ore d'auitrus associ-

pop,"*,ýl " iinarebe wdévornte est une umare- mement R! duce dréansd'avir trempé. Cernames doctrines aveulément a-hir:s, uanscette lutte engageo entre la révolte et le ations dont la rôle est plus adieux, s'il est pas-

se (f uin etne ; «tutCe (uilPeNalte u la pri- par ses riheses et ses pfsisdans los mai, polir ramnasser- dans la cendre cdes palais, droit. entre la tyrannie e' lajuýice, M. Thiers ible. L'une d'elles recueille de largent des-

civile est de soi-mómre juste et moranl : sasCrimes popuilaire< de 1789). A voir avuec quel- u irmi les débris sunglants, qu.iques lam-. pren:pai pour les perséncuer, et ilprocla-inée aux Cathohiques que l'appât des avaula-

doe, orsuel'historieu ivoutrnair ie- 1le idgneM. Thiers joig-o chidc; d'Ur-l -beaux t .vi r et, des preeule.ils r..me fréaemment que leslégisateurs cvilsrde ges matériels peutdéterminer à renier leur fo

co'tre en chein di es anelestide brtalite edieu- nis, ave qualesovérita ioplil 0comino prntaielm ce voluriene: is étment i Révoluition entrent le droi de dépouiler le une autre impose îà lchacn (de ses inlembr!es

sÇv des i rios numns teiieb-se s lautesclsss.nest fondé -â reconnlait re tphhipin duxvmie siècle installée ait lidte clergé de ses blions.dle ses immulnités, (de ses Vobhigation de nie prendre à soni service noenn

(I. eo us a qu':uprétexte lie saurait qil lo lserve toute sa bienvePilnce polir les de laInsociété, et ily aurit et, de la part de pivilém c.comme aussi da sépare.tviolem- ouvrier, dle ne traiter avec aucun négociant

pWCio il lks dé,avoue et jus déplore ; nmis éoltonarepoiterenese irs il,.'Thiors. ue grande precuve de raison eIoiment 'Eglise de Frnce de celle de Rome, en apparlenant à la religion romaine.

jugue dans ses désaveux et dns usesrerspour les Classes spoliees.(Ces gueigues mots sagosse, à noe usfie véoirgeces deomseurs rndifiantlatdiscipline et la hiérache. Celle "Toutes cessociéts onau r admlhMrai-

:1. Thiurs laisse pe r lrino indu:;oneo uett- en dsetassez pour démointrrque son limre é!4 ants et éclairés, gm sUlpouvantaentdu srain.ao to à celles qui piécòdent, on, leurs agents, leurs epions, leur trésor.

lâmWe enrers lus coupables; il phdane les Cir- es une Suvre de parti, et quelle !lecteur doit erim e auèws javoir conseillé, n'étaiein TMnecomlatonotre jugement sur la valenr poliii- Elles en-elopp,ýdnti'u vaste réseau toutes les

euwstanko anumunts, etle4 lect urqui avait se tenir un gardueucntre ses jugemients fthux et lus justes viet ims de lemrs détsta bles princi- que, imoraleetmregeuse de cette Hi1stoire de pies duo Pay s lspoulaions sonttmress

cul lu 1eueópar s'epou l ter-, qui sentait !' d ng rex.. es, U e n tisaii-int lip:n rcuIeilýir le c âtm nt l l ofton I es au culte de leurs anic tes.

bcoin de s'indigner, est tout douicem -lit ameil- La pensée de 11Histoire dle M.ThierqScseré--qu'ils avaient saiml. C'est une vérité que M." Ce n'eC st astut encore, intoérance et

nl à concl ugie le rniYles aritcrates et sume tomt entièe dans cc peu de mois : " La Thiie-emmenec sansldmite à comprndAre ; - .Infnatisme nese sont pas arrêtés, là. Les

loe Irg de ce tauemps, uetbien ignoranset Rémevoluto utlüiime;si (des crimes la sonil- il est få-heux gues a l eut d'écrivain n'ait protestants n taint pus asez =sures ou sue-

bie vegle pui.sue, par leurs rosistns lèrent, c'est quoetarésistance imq<plne (du servisg là hl isslrt 0 à légillmler (de, ne- ]1100.cès de leurs efioris, tant que des lèvres cou-

mal fondues et rniqeils pooq etitne, dle la noblesse et de PElise Je Fmnel. cs et des hommues qu'il cet permis de plain- ragentses et convaincues pourraient reclarner

des excès auaietfalumais nécessai- irrita le plde et lui mit en tanin bus armevs drenmis tuilest nécessaire lde corlharncr. Cni lit dans le ournris? de Bruixellcý-: Justice au tribunal de Popinion pubhquilte. Poilr

r.Aorsi t'on a Ipw1,Igue horreur pour le et Iilneendie ; que 1sicdai n au rgrès du la 'Nous n'utrons uint àenvigner iM. Thiers Les protestants:jela Hollande n'ont rien couroinner leuirSuvre, il falait ex;cIlare du.

sang verse, 0o n'enrsre pas moins beaucoup raison et duIc bont sens, le roi, les luultos classes, emumiie historien des faits mliiitaires et des appris depuis des siè!e. Ils sont aujoulr- Preetlsdptsctoius
d'uiiniation cont re S:ux dontleS alUreMs Mbu- le clerg s'étaientlaissé. dépouiller« Sans 1rIeN t pliues : il joulit à Cet égard <PUne rli- d'hui ce qu'ils 0aient autrefois ; tout pis-". Ilslno reenilèrenit pas devant cettc tmesuire.

trereoluionaiesirritèrent le opyet J'an dire, n avaient abdiguù volonfa irin ut, le iputati« ocnsiérale tque nous croyons nmé. sants par le nom-lbre, ils règnent en deMts \ais, a fin dle cdissimuiler ce qu'elle avait dle

ýlint los bmeaxquelquefois autantquelleuitle n'aur aeu aucun pésletede &biu ur-rte.Peiduhcis dentendent aussi hieu Leur intoérance et leur fanisme ne connais- trop odieux, ils eurent recous a un n:iórabo

les victim s. g r d irrses ennemis à la mlort et de lque lui dra oni e r rcit, à accroi 1re l'mé-sent pas (de bornes.ILois, administtion, re- tatagèrn. Dans quelques ditrite. lesca-

Notre devoir est (de signaler cette aer-souilr par des crimes la cause de la liberté. rc.à ce faire lire Jusqu'au bnu - à gider le Ise,iOs mettent Pln œuvre tous les mnoyenz ils thiolig , gnqoique en minorite. pouvaient né-

tionl de M. Thiers, et dee'déclarer qu'en écni- Cette résistance (des privilégiés était d ilus lecteur au milieu (des détails les pns arides, !ubusent detoutes les inflences pour effaver anmoins decl er par leurs votes du résultat

v:ac dmx volmus sous 'inflece de celte> inévitable, et la fureur des. masses révolution- su i imposer un monu-nt de laitude uJus lu'au dernier vestigeecdi catholicisme. Un du'hi n Il3 arrivait mm ulufi

fu)siparlito,èil a (ailt(Ine wveplus naIrIeý, pour en venir'à bout, vtaitdevenue fa- d nlc'estdants resposiin hictorbinne va>te système e paande etons, qu'ncolleýgeprotestantenvoyâtan Parement

d:g e rqu'uil. Som livre a été fin tr- lalemnttneces(saire..letons funvoile sur lOs des üt enemnents de lPinteneur et du deih'or dans ce but, et A si l frts de hila e mutin, un représentant ctoi.n . C'est cet état
sanl évluio nareoù los parlii out trouvé auccidemts de la loute, et neW -ongrums qu'aox etbrille lPadmiirl e ichrs? de l'écrivi;'s ê e l lsrfin e et h pisns de choses qu'il lallait changer. On ne trouva.

du> aruu·s. lidmtps de viene ausporsoutaspcqus" ce ne sont uomt 'à. nous par un mérite, d'illHeurHor0gra11d,1qul seMdans cene gNUrrecontre PEglise, il faudrait rien de Mieux gue de reniser laloielectorale.

co b ur lordreut lu droit. Ja con:inite do th.ous le reconnaitre, hos e p sosde 3M . fait alpprécier et 1qu'il a le droitd' c iperune dèosespu*rer pour toujours de l'avenir de nos T'ous les d tricts qui avaient donne lit

31. ThivIs :auipouivoir a plus fune ofis dét1Thiers :imai ceste Wrèsumè exact de sa hé- i¡dace émiemo pami Unhistrie n mder- frères dela No&rlande. mrriorcude aux catholiques furent bon!evercss

c m e J :!tsvuisignifient ils des doctrinus oLuie historique. et icxpr sussionhéceu ileSun nes. 31. Tiess'entend mieux queopersonne uiu divisés :4e vues et d'opinions, ils die ifond en-ficombile. loi Ponin corpora dans

de i'llistoire dont il eýt aidetu.* . oLLrýqtu'au f atalismie r o in ar.Qui pred -à nrsaonrmie exptcd ition ou neImail0 ; il 1font taire le rs raucunes. inmsent silenre à ,nun district prOostant"une (com1:1nue1 at; zl i>
duhlt de son I:ivail. av:ulit ïà déctire lu pilinge ser en reviuo les di\ volumes de soni stir. Me tle trr iiil idiq¡ue l*'enlacemen .de lur ami i ise jailols;eeLdés qu'il s'agit d'atta-.qune. Là un adjm nit auç electeurs oca-no -

del 1.1 mlain du 1*tihbr iat Ibp l pn, i r ye S'ilcest ien établi, dè:s Pabrdui ls s out Cors o mn prnl miux la itut. doa;t ilreud unerlb.s drai:s etl l ib l).tés des etoiq equs un si grand nombre de protetnts que
enen re cntaiem ntà i usic Ut M a ll on tous cCu.ts, rédigés etnmellés -â tIIso us co pt ue) tu at e eu ni ss1a-ilr.fa ie aos i :uiau . i lraco ær in ue.edspre iesdisparutcoýinplète-

qes,«ue hInCour periit à linsui rectioni, d eldeedee etemêepese.rnt.Nous regraltto n pen ralcon'ut lsor t uni cnittonl ahai e a con.- ment. E nmt ule edcóe n

d n pprsur iune .écheolle assez large, afin 3M . Thiers plaint le roi. et ne croil pas quemirtil! : résisimeus de hi \ ndul e. ld n'ait blé lWbme qui b les spar t Pule en emi de loi qui salivogardât t.s droits et les mtr:

(Ile la1 répression devi.t plus sanghoue eut lAsibé égiide :tteWnudo la lou du l'e-pKlm: ojusrenJu linojusiec saliue à ets la veille se damnes la mainpispour"ouir usàdu 10le Goil¶eent a code auix prec-

phM mediccHilne tsit que dirigercontre sus poque le droit de juger Louis \~l et de0Pen- couageux pa ysans Ldu Poton, que rllwrt ur leurs adraires. curlatioins depar:2 inirý:aIs de la ýamte

tdesles necaloni vlgare ueh· he-avovr à la mort : imaisees réserves lbits.il ie appehtit dsgeanntsetqui thuLlent e o cela .. La peseobéit aut mòn:e miot d'or dro. la plus aveuigle etla plus jse
Itieux de juin el <Pavridout, à ms ono r.Hldut cesse de soutenrtouten dépornto, clin le Convention elle-Inemil'. -Nous elssionis votuu Wmle jour all ensregsre les accusations 1 \ ,lau roet, un nouvel ec'iati lon de

répirir ecimesne efirentpas ute de rague de Loris XU n'au uu ne onspira- quwen ipcrint lus hats i:s d'armes de nos -les plus véhémenteset les plusimjustes contre Pintolérance protestante. On Iltdans /PEch
replèter contre lui. Cet e em l flu ous ci- tion permianente coure la libertéoet les (droits armièts <l l ie, ilse lit montré plus s ev e :,:là qi onit preféré rester fidèles à lafoi iiuniver-sel (de laprese catholiqtue:
colis enpas , prouve qule Al. Thiers écrivait du peuple. On1 v it que ces reserces en fAccur llorsqu'l siagissait du pillge des églises et de !de leus pères que d'aheter son silene au p 'st e un juste senment de surprise et d'ind-
en hommue do parti et flot[ e'i honne d'htat. des . us ldu.roi, font para ître eu rrtsan- la si1liation du ierM· Jl estdes actes né- piix d'une bonte e a postaie. L.0 fantôme nationque u ve aus signaerà 1-rppé:ition du Il-

M1. Th ersdosininúpar Sssdftrne, l et guiunirc moins adieux. Au Viu de savirr 1cvesa iemet couplel-s, rIlle ;l, puiss:ance (IIdu d la rinio in irica/c. Lde la théocratic calho- Wic un nue ce'xtso e n iqe nld,
peul ('1leine du. i varté ; nyant à juger leà Eouis 'XV1dent cournzense ros>,tanve aulx óit' aua tni Ima|ier, nli coulvrir, ostLIque /*(iscp led tseest pinuéà tu rooH vavai ù éiùe m rnbre des Etatspiommax de la

cennent u larévolution de jeu de-paumne l eturehshs matluv ds AÁ.ehies ina- isi:tor-ien doiotsave r blâmier avec únergie. et le clefer est ltniéde se demander si ceàd t) MM d.W et La c p e Mjw)
dlit, aveunle sinplicité quailet les apipa. tionle(S, il n y vou qu'unile attile thgne d onl Au loint de vue de li moralite, la plume de b en Holade gu'on ÔOeimuprimelr de Mpas- clux jourmaux ont dj témoignaleurmcteemt

reesde ht Conviction : "A insi je tiner1at epritignorant et conSeille par fine dÙVaoinM. Tor gre desallures graveys oceuses, reilles turpitudes. Quoi ! les catholignes qui1surl ic g m etpasé aàeeSeoccasio.

Les Lettres, Réclamations, Corres..,
pondances, etc., doivent être adresséesÏ

u Rédacteur--en-Chýef, franc deAnmetpour PannéeL,

fIs eoste nion comopris)...£t00

J1e:u nu e ISl-eraydrépuibl ieniin Georges IL!aroLIe0u'o poonce est grave et sacrée... de0,toi... soyez sans crainte ;je veux être voire.
aos. avec nue voix où était empreint le llspeut êétre. escive ctvosécutrà -enu... Ecote, je

profond décourlagemlent, elle répondit en) incli- Le«,- jeune montagnand s'avança d'un pas m' appilleu Georges. Tu oiommett'auppelles-
ni d (otiloareusemenit 'sur a p riesa ttoe cahne et fermeo. et touchat. clui aussi. de la tu ?

p01P : main le linceeil jetéosur le lit de mort : i Jeanne hésita, ses lèvres trembï rent un
li, 11n. Suis qu'une pauvre file vivant anu 0 Sois <anscrinte, jeune Alie, ce (Ile je Lui instant :

sard, auljourd'huli ici, :elain oùi il plairat à (lit 2est dhns mon emur commetl sur mes lèÇvres. Moi... je... -Marianne, bluitel 'n
Dieul. lEt levant son mainsa dessus de sa tüte : voixtrembflantle...

Je ne veux pMs que tu tCon aides ! s'ocrm Oh ! répuliu ! ah ! patrie !L. je suLis lun C'est Ilahoté Lde Dieu qui avait placù ce
Georges dimle voixim rtv. Ecote, eito- de les enfuIIts, dévoués. je n'hesite ml ne nomai sur sa bouche.
venue, o elle. 0croiras lpas, mais : shier, troemble.- Je lie dout lei n m'rre. Tu as Marianne !...M\arianine ! répéta (Georges en

Ltute ma vie s'z,(,z4L nyo e r o.Non, tl res- t; rit onuler le sang de mon pètre, et coamme serrant otrolitement dans ses murins la inh
hmrs ici, cr j:naisattcun danger nie te mienIa- Bru.ltus j'aîi corb la tête devant ta justice et dle la jeune fille. J'ai bien entendu, n'est.ce

eera, ni toi. Ili G rae.hus : je ciquisnt a- ln Voontdé ; est sur ton front que j'inseris mon pas l Tu t'appelles Mar;ianniiie! ! !1 C'estnun
mui dleRobe-spieircr, de L:m: , eSi -. Jst ; semet.no que mon cemur a touus appris à aimer..
laisse-toi -ivre avec ouibli et inidiffe!rence au 1,o visage de Georgs pendant gn'ilepalait C'étit le nom de ma ieu.
milieu do cette tourmente ; e'lle iassera sou tai. supbe à voir ; si le hnatisme y avait Gecorges ! Georges ! s'écria Jeanne en se
t'attindre, ni ceux lue tu aimeras. grave Su empre1in1i, on y viyait aussi Ie ca- desatdóvanit lui, cin attachant sur Getorges

Joannec se leva d'Lnuivement uque ýet ebiot rsp(Jial e la Iloyauýto et dec l'honi- son rergard plein dem-iotioni, vouilez-vous que je
solennel : 1100r. suls votre sSur ?

Diesvous vrai 1 dit-lledoux dis, en lu-demmne lui tendit à la is les deux mains ; Georzes Ili regarda. Un instatt l reta,
vam sms nutius eers e Ioel, dites-vousvrai 1!hiafemme ifs'oubliait devant Ila fileu et la sieur! immobile; tant sa re:p-irat-tion prséesue

Et allatLà la porte de la chamnbre, ellePo. Alors !.. a'lors !.. s'úcria Georges :Pline voix vait Snaoitn.
vrcil comme si elle en! voupendra.la sain rdente et les traits enfilammólls, tu m'actime. Marianne. ýs'écria-t-il tonit-à-coup : 1Oi,
teté de la mort à témoin des parolos qui al- ras !. Li 'ameas!. tu seras ma sour : C'est la tombole
laient se prononcer. ELt tuchant d'une main Si vousouffrez je vus console, repon-qui sentr'ouvre. c'esttua sour gni re-
le lit funebre :(lit Jeanne d'nune voix noble, et tremblante, et vient. Je t'aimerai comme tu veux que jo)

Die-osvrai l. rér a -t -elle encorc (d'une si vous chancelez abattu et bisé commne an. t'ace, Mariannie, pur et chaste amomt ! jus-
voix brûlante et interrogat ive. jourd'lun, jo vous tendirai les deux malus. 1qu'au jour où ton cSur m'apelerad'u autrui

G.-org.- la regardait, étonné doe Pa.nergie .Potis Va!...j'tais bai ! dit Gorges en nom.s
Soudame('qui s'otuIit emparo Výd'elle, tout'à lPheit-- a ppntyt son ront ontrela mCilPoruo rachus enutra. 1l avait les yeux !humriides;
ru si f:ilV etSisi bttne : Im'a imeri z-vouls, vonqjus HneMill1 cestbien1 le visage altrL.

Pourquoi parles tu ainsi, ien, avec assi-z (d me laisser volisai.er.. Et ilua l s- Ityen Grairchuls, dit Georges en allant à
cete Vix grave et slelle ? sooirtrtme.. Oh ! oui, laisse-mo i 'imer, lui, je sais le cruel malheur qlui vient de0 te

Paracque, dans les jours où nous vivons, tou- continuia-t-il., laisse-iiiii venir souvent auprèws frapper. Puise dans ton ardent patriotisme lu

drai dire tous lestealmns de mon conr,
tous meOSsuccòs, tous mes espoirs, toi que je
regarderai avec fui, am11o.r et rc ele e t

ConIII1nue ne statue dle la liberté.
Jeanine venutoit Gogepensive, pleine

d'émotion et de vague terreur -, Car il y a v:ut
d:ans sa voix, dani is son regand, Comme danls sa

pesone qelque chose id'humble et tde sup-
pliatl.~

Cet aumour, ces prières, ces aingoisses dli
œr.la pirenaient tuttàcoup lCommne la va-

gue de la imare montant enem une pierre
du rivage ; elle élit subitement et:n lr elle
enveloppée, erit.

C'était si bon pour ne pauvre ieune fill,
isolée, proscrite, poursuivie, entourée de hat-
lies a de10 proscriptionýs, ' ICulendre -0une voix
qui lui parlait ainsi, elle qui depulis si lon-
temps r.'atvait vécu qu'e 1l unit, ruyant le jour
commne une délation. M\êmeIl( quand ou1 est
heureuse, entouréc des joi, et. thsafeios
dle ce miondc, Ile emutr but à se sentir airaec.

Cctte disposition desrt rouva lat pauvre
enimt dans un moment indicible d'abandon

et dle r-omssnc 1 écouter Celuii qui lui
priti ainsi. 131n instant ello oublia tout ce

sanig qui ruisselait autour d'elle, ces cris de
mort et du vengeance qui Pmuaetcomn-

fie nunemer imutgissnte, etK sur son visuge Pa.-
ie et dériguré passa mn rayon debohr.

MaCishelas ! ce ne fut qu'in écla ir rapide, loie
éphénmèroe Diu donne et rprnasi-
1.t. La,; pauvre Cnfant retomlba bien vite dans

hi rolitò, et son regaird élonvanto plungea
dansPabme immenseo(lui ha séparait, elle,

nu I:s
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Eoute, ciloyennelr,.,. ne te souv\ienls plus de
uneqetu as Vilhier, c'est nun miser- 

b113l que j'ai e as et écrits(.-de mon talon, tll
I s ,lSPlus deuvant toi qu'un hounle qui t'aimie

connue on(III imle lat penusée qui console eLtra-

lu, hnommne qui te prie à genoux et te
du :

Il y a des heurps Où imalgrû soi %viennenit
Iassitude 0dcur mnoùlecœ ur
le pluis reésoln fhilli. Où Pâmle la plus [kbrte
chancelle; danscecs heures là,l il flint qule la1

tê%te s'ppisr ILe emur d'une femmne unyúe
et Y cherche un re(flge polir se frife.

SiCet aunge, so1isceLtte femmei, tends lat main

la dbau helui Etourldil, lPorgie qui e ir,
ks plasrls femmnes qui dansvnt conuo-

(ésd leur'1',; moi je nu veux avir quotoià à
redr que toi à a'imer, qule toi à qui je Vien-
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